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LE

Naturaliste Canadien
VOL. XXIV (VOL. IV DE LA DEUXIEME SERIE) No lý

Chicoutimi, I)eeembre 1897

Directeur-Propriétaire: l'aLbé V.-A. HUARD

Une offre extraordinaire

Nous sommes ennemi, en principe, du systèmte de )riaes
par lequel on voit diverses piblications cheicher à racoler de
nouveaux souscripteurs ; et nous estimons qu'en général on
doit encourager les journaux et les revues en coisidérttion de
leur seule valeur.

Et cependant nous offrons aujourd'hui à nos lecteurs l'ap-
pât d'une " prime "...

C'est que la prime dont il s'agit sort viain't de l'ordi-
nairu. Voii tout d site c qu- us propii.uI.

Toute peirson ne qg , jusqu'à lu jin d mois de junvier,
nous enverra le moAtuut de DEUX PIASTiu:s, recra durant
toute l'année 1898 la R vue caiadienue ($2) et le Naturalis-
te canadien (81). C'est donc un gain d'une piastre sur le
prix des deux a>nnemen's réunis.

Nous n'avons pas besoin de fore ici l'élUoge de la Rerue
canadienne . ses trenite-quatre amin es d'existence proclament
assez son nérite. Disons s-lentii( qu'elle coipte nos mneil-
leuis écrivains canadiens p roi ses c llaborateuxri, et que dans
ces dernxieres aunées elle a pris uni1 cachel a ti4xge qui en faiL
comme un bijou typogral- hique. Ajoutons que dans sa livrai-
s(n de janvier elle coir niencera la reprduct ou du fneuix ro-
man (le M. Chauveau, Charles Guérin, ouvrage piesque in-
trouvable aujouîr'hui. lie blles griaviiries tmneront un in-
térêt de plus à la repro duction de ce ch f-i'e (vie.

La Revue canadienue est la s5ule graa 1e revue littérai-
23-Décembre 1897.
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re du Canada français, dont le Naturaliste canadien est anssi
l'unique revue scientifique. Elles méritent donc toutes deux
l'encouragement de notre public, à titre d'œuvres nationales, et
aussi-nous tenons à l'affirmer-à titre d'œuvres catholiques.

Evidemment, ceux de nos abonnés qui voudraient profiter
d'une prime aussi avantageuse et qui auraient- des arrérages
d'abonnement au Naturaliste, devront en même temps se met-
tre en règle pour le passé. Car on ne saurait payer l'abonne-
ment pour l'année 1898 si l'on n'a pas soldé celui des années
précédentes.-De même, les personnes qui sont déjà abonnées
aux deux publications ne sautaient se prévaloir de cette offre.

Nous prions instamment nos lecteurs de faire connattre
autour d'eux l'avantage extraordinaire que nous offrons, de re-
cevoir durant l'année 1898, pour deux piastres seulement, et
la Revue canadienne et le Naturaliste eanadien.

L'ABBE PROVANCHER (1)

(Continué du volume précédent, page 180)

J'ai parlé, en ces dernières pages, des marguilliers de
Portneuf. Il aurait fallu signaler, au crédit de l'abbé Provan-
cher, qu'il établit ce corps délibérant dès la première année de
son séjour en cette paroisse. L'érection canonique suivit donc
de très près l'érection civile de Portneuf qui, parfaitement or-
ganisé par M. Provancher dans le domaine religieux comme
sur le terrain profane, se trouva dès lors aussi paroisse qu'il
est possible en ce pays d'être paroisse. "Vous faites bien, écri-
vait Mgr Baillargeon à M. Provancher, le 26 février 1863, vous
faites bien de vous hâter de faire cette élection (des marguil-
liers) afin de vous mettre sur le pied des anciennes parois-
ses." Le document d'où j'extrais cette phrase fixe assez l'épo-
que de ce complément de l'organisation de la paroisse de
Portnieuf, et me dispense fort à propos d'aller à Québec et

(1) Nous espérons pouvoir continuer, dans chaque numéro, la publication
4e catbe biographie, de façon à la terminer le plus tôt possible,
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L'ABBÉ PROVANCHER

ailleurs compulser les archives où se conservent, enveloppées
d'une poussière que les années finissent par rendre vénérable,
tarit de choses que les plus lettrés de nos arrière-neveux sau-
ront bien utiliser, tant pour instruire leurs contemporains
que pour s'amasser des launiers dans la noble carrière de

i historien.
Il y a une autre omission que j'ai commise. Dans l'au-

tomne de 1864, l'abbé Provancher faillit sortir du ministère
paroissial pour se dévouer à l'éducation de la jeunesse. Qui
pourrait imaginer quelle influence un pareil enangement au-
rait eue sur le reste de sa carrière f-Donc, cet àutomne-là,
l'abbé Pierre-Jaeques Bédard (1),précédemment curé à Saint-
Raymond (Portneuf), niais voyageant alors pour rétablir sa
santé, se trouvait en promenade à Stanfold (Arthabaska). Or,
dans le même temps, on projetait d'ouvrir dans cette paroisse
un collège agricole et commercial, qui pourrait plus tard
tourner au classique, comme cela s'est déjà vu dans le pays.
Le projet était même si sérieux, que l'édifice était déjà tout
bâti : une belle maison de pierre, à trois étages, et assez spa-

cieuse pour loger une centaine de pensionnaires et des exter-
nes en quantité. Il ne manquait plus que le personnel, qu'il
s'agissait de recruter pour ouvrir et faire fonctionner l'insti-
tution. Le curé de la paroisse, M. Narcisse Pelletier-qui y
mourut en 1874, après y avoir exercé son ministère durant
vingt-deux années,-proposa à son hôte, M. Bédard, le pren-
dre la direction du futur collège. Ce dernier, déjà un peu âgé
et affaibli, ne crut pas pouvoir acceptcr une pareille tâche,
qu'il ne jugeait guère d'ailleurs être beaucoup dans son genre ,
et il proposa l'abbé Provancher pour occuper ce poste difficile.
Il lui en écrivit même, le 2 novembre . " Vos étudcs préala-
bles, lui dit-il, un nom déjà fait, votre caractère d'autorité
ferme et de ressource : on est unanime à dire que ce serait
une providence pour cette maison et pour le pays."

L'abbé Provancher mordit joliment à l'hameçon, et sa ré-
ponse donna assez bonne espérance aux gens de Stanfold. Le
26 novembre, le curé Pelletier lui (loaina rendez-vous à Qué-

(1) Décédé en 1876, dans le Dakota, E.-U.
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bec pour l'un des jours suivants. On devait, dans cette en-
trevue, s'entendre sur les détails de l'entreprise.

Et la suite de l'histoire ? Je ne sais absolument rien ni
des négociations (ui se poursuivirent, ni (le la façon dont elles
prirent fim. Car il est bien sûr spe l'abbé Provancher resta
ciré de Port: i. Nous verrous ailleurs que ce ne fut pas
l'uîigu. Circonstance où il p nsa Sérieusenient à se consacrer
a l'éducation (le la jeunesse.

Quant au collège de Stanfod, il parvint à s'ouvrir enqualité de maison d'études connnerciales. Mais il ne réussit
pas à prendre place parmi les collèg-s classiques de la Îero-vince ; il y réusit d'autant moins qu'à certaine épolue lin-du, trie s'en empara. Et nêime, si mes souvenirs sont exacts,
lt chute fut si profonde que, 'ans cet édifice où l'on s'était
d'abord occupé de meubler richinent la tête des blonds en-
fants, on en vint à fabriquer ces étuis de cuir.... destinés à
protéger le pied des humains contre les pierres d'achoppe-
ment qui jonchent trop souvent le sol de cette vallée de lar-mes.

Continuons cepen lan à étudier l'action du curé de Port-
neuf 'Iurant cette année 1865 que j'ai qualifiée de remarqua-
ble.

Voici l'oeuvre principale (le M. Provancher non qeule-
ment durant cette année, mais même durant tout son séjourà Portneuf. Aussi bien, ce que j'en dirai montrera quece digne prêtre ne se cont nta pas dc présider activement àl'admiuistratin matérielle de la paroisse, mais qu'en même
temps il mit tout son zèle à promouvoir la piété et même lasainteté dans les âmus qui lui étaient confiées. On peut mê-me dire que, lorsque le curé d'une toute jeune paroisse entre-prend et mène à bonne fin une oeuvre de cette sorte, qui nepeut après tout atteindre qu'une élite des fidèles, il faut enconclure qu'a plus forte raison il a dû avoir à coeur les inté-rêts spirituels de tous ses paroissiens.

Cette ouvre, dans l'annonce de laq uelle je ne nie défends
pas d'avoir mis une pointe d'enthousiasme, ce fut la fonda-



L'ABBÉ PROVANCHER

tion et la parfaite organisation, à Portneuf, d'une fraternité
du Tiers-Ordre franciscain.

Même aujourd'hui, où la sollicitude de S. S. Léon XIII a
provoqué une diffusion nouvolle du troisième Ordre <le saint
François, de telle sorte que dans notre pays il y a des Tertiai-
res isolés dans un grand nombre de paroisses, même aujour-
d'hui, il n'existe peut-être pas, dans la Province, de fraterni-
té fonctionnant régulièrement en dehors de Portneuf, pour ce
qui est des paroisses rurales. Mais en 1865, à ce que pense,
il n'en existait pas même dans nos villes, ni il n'en avait
existé aucune auparavant. Sans doute, je n'ai guère fréquen-
té les annales de notre histoire, etje ne suis pas du p9tit
nombre de nos compatriotes pour qui elles n'ont plus de se-
crets. Pourtanit, je crois pouvoir affirmer que jusqu'à cette
date personne à peu près ne connaissait le Tiers-Ordre en ce
pays. A l'abbé Provancher reviendrait donc la gloire d'avoir
été en Canada le Fromoteur (le l'institution franciscaine.

Ce fut en 1864 que M. Provancher fut admis au noviciat
du Tiers-Ordre. Je n'ai, à mon grand regret, aucun moyen
de savoir à quelle date précise et par l'intervention de quel
prêtre séculier ou régulier il eut le bonheur d'entrer ainsi
dans la grande famille franciscaine. Car, à cette époque et
depuis longtemps, il n'y avait plus en Canada de religieux de
Saint-François.

Dès cette même année de son noviciat, il s'occupa de la
fondation d'une fraternité franciscaine dans sa paroisse. Le
23 novembre, il posait à ce sujet aux supérieurs de l'Obser-
vance, de Rome, diverses questions auxquelles le Père Ra-
phaël a Ponticulo, Ministre général des Mineurs, répondait le
28 décembre suivant, du couvent de l'Ara-Cœli. Par la der-
nière de ces questions, on voit que M. Provancher ne trouvait
pas expédient d'attendre la fin de son noviciat pour se mettre
à l'œuvre à Portneuf, et qu'il désirait obtenir une dispense
qui lui permIt de faire profession le plus tôt possible. Mais
le Ministre général lui écrit que, à moins de fort graves rai-
sous, il ne faut pas abréger l'a.nnée du noviciat; et que, du
reste, ou peut accorder même à un novice le pouvoir d'admet-
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tre les fidèles à la vêture et à la profession. De fait, par un
diplôme daté du même 28 décembre 1864, on l'autorise à don-
ner la vêture et à recevoir à la profession dans le Tiers-Or-
dre de Saint-François, et même à diriger les fraternités fran-
ciscaines. Pour ce qui est de sa propre profession, le P. Ra-
phaël lui permet de la faire en présente de son confesseur,
dans le cas où il ne trouverait personne d'autorisé à la rece-
voir.

(A suaivre)
V.-A. H.

-- o-

Le Nord de la vallée du lac St-Jean

-LA RIVIÈRE PÉRIBONCA

[Continué de la page 166]

D'un côté ou de l'autre de ce vaste canon, on voit des
filets d'argent qui s'échappent des hauteurs surplombant les
fières parois du précipice : ils s'évaporent en légères vapeurs
à mi-chemin de l'abîme, et vont rafraîchir d'une rosée bien-
faisante les feuillages verdoyants lui ombragent à demi les
étroites plates-bandes modestement allongées -au bord de l'eau.

Des réservoirs plus considérables, situés sur les hauts
plateaux, écoulent le surplus de leurs eaux par des créneaux
discrets, ménagés ici et là au faîte de la muraille, et forment,
en descendant, des chutes superposées, comme des escaliers
géants, pleins de lumière, festonnés à chaque pas de guirlan-
des de verdure frangeant leurs rampes de haut en bas, et
d'où ressort, de l'ensemble du coup d'oeil, une perspective ra-
vissante qui vous éblouit et vous charme.

Plus loin à droite, entre deux caps élevés, la plate-bande
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LE NORb DE LA VALLÉE DU LAC SAINT.JEAIN 188

se relève en terrasse et va s'exhaussant insensiblement dans
l'enfoncement formé entre les deux. jusqu'au pied de la ram-
pe, qui s'élève ici, abrupte, à une grande hauteur.

A mi-chemin des deux caps, sort de la terrasse, au ni-
veau de Péribonca, une petite rivière qui s'en vient serpentant
près d'un demi-mille dans un lit profond depuis la rampe en
question. Mais là, bien entendu, la navigation est interrom-
pue. Une chute de plusieurs cents pieds descend furieuse
sur le talus en raidillons multiples imprimés sur le flanc rabo-
teux de la montagne, et on l'entrevoit, à la dérobée, au som-
met des arbres, se découpant, sur le ciel bleu, en flocons de
neige sans cesse se renouvelant.

Cet impétueux tributaire, veaant le l'est, prend sa sour-
ce dans les nombreux petits lacs éparpillés sur les sommnets de
cette partie des Laurentides que nous traversons et qui ont,
partout, la même physionomie et la même trempe que cette
autre partie remplissant le vaste espace entre le lac St-Jean
et le St-Laurent ; et quiconque a franchi ce trajet en chemin
de fer, a pu tout à son aise s'en former une juste idée.

Du dernier lac, qui s'égoutte dans cette petite rivière, au
lac Pamouscachou, qui forme la tête de la rivière Shipshaw,
il n'y a qu'un pas, on l'entre roit même.

Ce dernier (pas celui d'au.trefois) forme une nappe d'eau
admirable, mesurant quinze milles lu nord au sud, sur une
longueur d'un demi-mille en moyenne, avec un ré-
tréci aux deux tiers de sa longueur, groupé de petites îles en
aval : le tout bordé de rivages bien boisés, !'encadrant élégam-
ment d'un bout à l'autre. Nous sommes ici à 80 milles des
Terres-Rompues, sur le Bras de Chicoutimi.

A quelques milles en deçà de l'extrémité nord de ce lac,
une baie à droite va effleurer presque les eaux (lui coulent
dans la rivière Betsiamits : la tête (le la rivière des Epinettes.
Trente pieds au plus-un dos d'âne-les séparent : c'est
le portage de l'Aviron, renommé jadis chez les coureurs les
bois,qui faisaient la traite des pelleteries avec les Indiens de la
mission de Betsiamits, dans leur course de chasse au grand
lac Maniouan, en passant par. le lac Pipeinakan, où se déchar-
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ge dans une baie à l'ouest, après un parcours sinueux de tren-
te milles, la rivière des Epinettes que nous venons de men-
tionner.

Si je vous fais sortir ainsi de l'immense fissure où coulent
tranquillement les eaux de Péribonca pour vous faire voir la
rivière Betsiamits à 50 milles plus à l'est-, s'évertuant, en as-
sauts incessants, à adoucir les aspérités de son lit qui la font
blanchir d'écume à sa sortie de Pipeniakan, ce n'est pas pour
vous écarter de mon sujet, ni pour vous perdre dans ces vas-
tes solitudes ; non, c'est seulement pour vous démontrer, en
chemin faisant, que ces deux grandes rivières, aussi puissan-
tes l'une que l'autre, n'ont pas la même origine,du moins n'ont
pas été créées, formées d'après le même procédé.

Prenant leurs eaux à la même source, coulant dans un
pays de même formation et de même age, elles n'ont pas tra-
vaillé de la même manière pour arriver à la solution finale,
c'est-à-dire à l'égout complet de leur bassin vers la mer.

A égale distance de leur embouchure-90 milles envi-
ron,-la rivière Péribonca se trous e encaissée à plus de 600
pieds au-dessoas de la rivière Betsiamits parce que, en par-
tant (le ses bor 1s, nous avons bien monté 800 pieds pour
atteindre le faîte dles hauteurs, tandis (ue pour arriver (le
l'autre côté, à la rivière Betsiamits, nous n'avons pas des-
cendu 200 pieds.

Cette cross-section, que nous nous sommes permis (le fai-
re entre les deux rivières, démontre une fois de plus le travail
extraordinaire exécuté chez l'une par un procédé étrange,tan-
dis que chez l'autre la nature a joué son rôle tranquillement
et sans soubresauts au moins apparents.

Nous devons juger, en dernier ressort, que cet enfonce-
ment du lit de la Péribonca, comme celui du Saguenay,à une
si grande profondeur au-dessous des autres grandes rivières
de la province de Québec,qui égouttent cette partie du bassin
du Saint-Laurent avoisinant au nord celui de la baie d'Hud-
son, est bien la preuve indéniable qu'un phénomène étrange,
renversant, qu'un cataclysme imprévu, plein d'enseignements,
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qui dépasse l'iinagination, qui enfonce les théories les mieux
appuyées, les tnieix orient'es, est passé par la sans préinéi-
tation, il est vrai, mais aussi sans égar I et sans faiblesse. Cet-
te démonstration est au:si une preuve que notre planète est
remplie d'énergýie et (le force assoupie, qui peuvent, d'un mo-
ment à l'autre, soulever quelque point faible de son envelop-
pe, sans crier gare aux savants (lui n'en soupçonnent rien,
pour arriver à buriner, à sa face même, un fac-milé que
tout bon Saguenéen, familier avec son pays,ne saurait mécon-
naître.

*

Descendant des hauteurs que nous avions escaladées en
passant, pour jeter un regard sur le pays environnant, nous
revenons à Péribonca convaincu que " cette gigantesque dé-
chirure " ne manque pas de preuves écrites, qui militent fa-
vorablement et s'imposent, sans conteste, à la solution du
problème tel que nous le comprenons, et que nous avons es-
sayé de résoudre suivant la note juste et vraie, ailé en cela
du siiiiple sens ncoininn que nons ne croyons pas avoir perdu
de vue.

Autrement, il faudrait fermer les yeux à l'évidence et se
contenter (les formules qui s'impriment (le par le monde, dé-
Privant invariablemnmt toutes ces étranges conformation,, ces
catclyýmnes intemm petifs, commue (le simples fantaisies de la
nature que le temips et 'érosion1 aidant ont façonnées à loisir
sans tambour ni trompette.

*

On r. sse t à l'aspect le cette étrange rivière, mirant ses
rivages audacieux et superbes dans le cristal poli de ses eaux
tramqîuîils, une sensation (le quiétude qui nous réconcilie,
dan- la pensée, avec l'épouvantable évolution qui présida à sa
création. Séparant en deux ces vgnes de iamelons qui
oouronnenut les sommets des Laurentides et s'abreuvent aux
nunges, elle ouvrit cette voie merveilleuse, resplendissante

24--I)écembhre 1897.
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de lumière comme un ruban d'argent bordé en lisière de fée-
riques palissades, coup-nt la terre en deux comme un méri-
dien magique, tracé par le Créateur lui-même, comme pour
s'orienter des hauteurs inapercevables qu'Il remplit de son
éternelle omnipotence, et d'où son regard, pénétrant à travers
les milliards de millions d'astres qui tapissent (le paillettes
d'or la voûte éthérée, reconnaît, avec compassion, la petite
planète qui nous est dévolue.

LA RIVIÈRE MANOUAN

Quelques milles encore sur la rivière Péribonca, qui con-
serve toujours son cachet particulier, et nous voilà en face de
la Grande-Fourche et<des hauts éboulis.

La rivière Manouan, le principal affluent, arrive du nord
et forme le prolongement, sur la même ligne, de cette partie
de Péribonca, de cette immense fissure que nous venons de
franchir et que nous allons poursuivre jusqu'au bout, en lais-
sant à gauche la maîtresse branche, (lui fait un demi-tour à
gauche et disparaît dans cette direction.

Duns l'angle formé par les deux rivières-les doux bran-
ches de la fourche,-un rocher superbe, un cap Diamant, s'a-
vance avec hardiesse entre les deux. Sa formme est remar-
quable,ses proportions sont colossales. Le profil d'un lion cou-
ché majestueusement au bord de l'eau et centuplé de hau-
teur vous en donne une image parfaite. On le voit bien à
six milles en aval. Mais lorsque vous arrivez à l'ombre de
ses flancs, l'illusion s'évanouit, le lion est disparu dans l'es-
carpement de la montagne.

(A suivre)
P.-H. DumAIs.

A propos du genre " Westwoodia"

Dans une note de M. T.-D.-A. Cxkerell, intitulée " Na-
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mes of Tryphonino " et publiée dans le numéro de décem-
bre des Entomologqical News, p. 251, nous lisons : " Mima,
n. g. Davis, is preoccupied by Mima Meig., 1820, and must be
changed. So, also, must Westwoodia Prov., there being no
less than six genera previously so named ! "

Nous devons faire remarquer à M. Cockerell et surtout à
M.Davis-qui est probablement la première cause de l'inexacti-
tude-, que l'abbé Provancher ne s'est pas donné, ainsi qu'on
pourrait le croire d'après la citation précédente, comme l'au-
teur du nom de ce genre Westwoodia. Au contraire, il a soi-
gneusement fait suivre ce mot du nom de l'entomologiste
" Brullé " toutes les fois qu'il a eu à s'en servir, par exemple:
Nat. Can., VII, p. 328 ; Les Hyménoptères, F. 391 ; Addi-
tion8, p. 475.

-- o--

Les étoiles filantes du mois de novembre
et l'Académie des Sciences. (Séance du 22 novembre,à Paris)

" M. Loewy présente à l'Académie les résultats obtenus
de Paris dans l'observation de l'essaim météorique pendant
les nuits des 13, 14 et 15 novembre 1897.-On sait que la
masse la plus importante de cet essaim rencontre la Terre,
tous les 33 ans 25, et qu'elle l'avait rencontrée en 1866.-L'é-
tat du ciel a rendu les observations à peu près nulles, à pei-
ne a-t-on pu signaler l'apparition d'une vingtaine de météo-
res.

c A Meudon, M. Hansky a poursuivi les mêmes observa-
tions sans plus de succès ; il a pu reconnaître cependant que
les quelques étoiles filantes observées ne conduisent pas au
Même radiant et ne paraissent pas se rapporter à l'es-
saim des Léonides.

M. Janssen informait l'Académie que l'apparition
des étoiles filantes de novembre, attendue dans la nuit du 13
au 14 novembre, avait à peu près fait défaut. Comme le
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maximum était annoncé pour 10 heures (lu matin, le 14, il
avait télégraphié à San-Francisco pour demander si j'on y
avait observé le phénomène. M. Schoeberlé voulut bien l'in-
former qu'on n'y avait remarqué aucune apparition d'étoiles
plus abondante qu'à l'ordinaire.

La pluie (le novembre a lonc fait presque complète-
ment défaut cette année, et cependant nous approchons du
maximum <le 1899."

(Cosmos.)
M. Tielemans, notre collaborat'ur, nous a raconté d'au-

tre part que pendant l'une de ces nuits du 14 au 16 novem-
bre, alors qu'il se rendait en voiture le Roberval à Chain-
bord (Lac St-Jean), il a aperçu, dans une brève éclaircie du

ciel, vers 2 hrs du matin, un traînée lii neuse olirizot tale,

qu'il faut sans doute rapporter au passage d'un bolide quel-
conque.

- o -

LA MOISISSURE DU BEURRE, ETC.

Dans le Journal d'Agricuit are et d'Horeicultire du 8
décembre, M. J.-C. Chapais pubbe une fort intéressante étu-
de sur la moisissure qui attaque plusieurs substances alimen-
taires, comme le pain, le beurre, le fromag., etc., et menace
même de faire de grands dommages aux produits de l'indus-
trie laitière.

D'abord, dit M. Chapais, quelle est cette moisissure ?
Dans la généralité des cas, on a constaté que c'est une muscé-
dinée, c'est-à-dire une plante (le la classe les cryptogames,ap-
pelée Penicillium glaucum. Qui n'a vu du pain ou du froma-
ge moisi ? Les tacnes verdâtres que l'on y remarque sont pré-
cisément constituées par ces plantes cryptogamiques, que l'on
ne peut étudier qu'à l'aide du microscope.

Le Penicîllium. glaacuLni se compose (le sortes (le raci-
nes, et de petites tiges se divisant en un système de branches
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qui portent les spores ou semences le la moisissure. Lors-

que ces spores ou graines sont arrivées à naturité, la moisis-

sure, de verdâtre, devient noirâtre, et les spores s'en dégagent

sous forme de poussière très fine. Tant que ces spores ne

rencontrent pas des substances où elles puissent se dévelop-
per, elles restent desséchées durant même un temps très long.

Pour ce qui est du beurre. toute sa nasse peut être en-

valie par cette plante parasite.
Il y a quinze ou vingt ans, dit aussi le savant écrivain,

on n'entendait pas parler de la moisissure du beurre. C'est

qi'alors les tinettes, ' ayant la plus drôle des mines avec

leurs loingues oreilles," étaient étanches, et qu'on avait bien

soin de les tenir remplies de forte saumure. Mais aujour-
d'hui, le luxe est descendu jusqu'aux tinettes !On leur a

coupé les oreilles (châtiment dont jadis on se contentait de

menacer bien fort les mioches trop turbulents), on leur a

donné une jolie apparence : mais elles n'ont plus à être étanches,

parce que l'on n'y mett plus de saumure. Et l'on n'y met

pas de saumure, parce que le commerce ne veut plus enten-

dre parler de beurre salé.

Aussi le Penicillium glaacum a beau jeu !

-o

Nous sommes très reconnaissant à nos confrères du Tri-

fiavien, lu Cowerier de Saint-Jean et du Journal d'Agri-
cultu're et d'Horticulture qui ont bien voulu, dans le cours
de ce mois, reco uîmander chaleureusement à leurs lect2ur3
notre NATURALISTE CANADIEN.

-0~--

PUBLICATIONS RECUES

-Actes de la Société linnéenne de Bordeaux,volume L,
1896. Parmi beaucoup de mémoires impnortants, nous y re-
marquous surtout la suite de l'Index bryologicus sire enumera-
tio muscorum hucusque cognitorum, qui comprend 256 pages
de ce volume et n'est pas éucore terminé.

(U. S. Dept. of Agric.) . W. Coquillett, Revision of
the Tachinida of America North of Mexico.
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-(Botanical Society of America) Chs. E. Bessey, The
Philogeny and Taxonoiy of Angiosperms. Nos remercie-
ments au Prof. Besey, de d'Univeroit du Nébraïka, pour l'en-voi d'un exemplaire de ce beau travail.

-(Missouri Botanical Garden) Chs. H. Thompson, NorthAierican Lemnaceæ.
-Bulletin of the Essex Institute, vol. 29, Nos 1-6.
-calendrier du Jardinier, par Gueidan Ainé, Mar-chand Graiier. 19, rue de Rme, Marseille. Cette jolie bro-

chure, de 30 pages in-8o, indique ce qu'il y a à faire mois parmois dans lus jardius, en fait de semis, plantations, etc Il
s agit evidenment du climat du Midi, car ce n'est pas dansnos froides regions que l'on pourrait, comme l'enseigne notreauteur, sener en plein air des Pieds-d'Alouette, des Pois desenteur, etc.

-Qinzième Rapport de la Société d'Industrie laitièrede la province de Qaebec, pour 1896. Voilà un livre qui, ànotre sens, vaut son pesant d'or. La plupart des sujets quiintéressent davantage le progrès agricole, dans notre Provin-ce, y sont traités par les honines les plus compétents. Nousvoudrions que chaque famille de cultivateurs en possédât unexemplaire.-ous aimons à signaler particulièrement unmémoire illustré de notre collaborateur, M. J.-C. Chapais, as-sistant-commissaire de l'Industrie laitière, sur les prazries etpdt a'rw)es.
-L'Infection du Laut par les microbes, conférence en86 tableaux de lanterne magique, par M. Emnile Castel. Cet-te intéressante étude est extraite du Rapport de la Sociétéd'industrie laitière dont nous venons de parler. Un certain1nombre d, très belles photogravures initient le lecteur à l'ac-tion des agents microbiens sur le lait et le fromage.-Nous

félicitons M. Castel de son utile travail, et Le remercions d'a-voir bien voulu nous en envoyer un exemplaire.
-- 0--

Nos remerciements bien sincères à l'honorable M. S.-N.Parent, Commissaire des Terres de la Couronne, qui a bienvoulu envoyer au " Naturaliste canadien " un exemplaire dubel ouvrage de M. Moitpetit, Les Poissons d'eau douce duCanada.
Nous ne pouvons, faute d'espace, faire une étude de celivre dans la présente livraison, comme nous nous l'étionsproposé. Nous allons seulement, en attendant de revenir surcet ourage, reproduire le compte rendu que lui consacre leCosmos, de Paris, dans son numéro du 18 décembre ;
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" M. Montpetit est un fervent pêcheur à la ligne. Ce
goût que, nous (lit-il, il a eu dès la plus tendre enfance, l'a
amené à étudier les moeurs des poissons (de son pays et leur
histoire naturelle ; après un chapitre <le biologie générale sur
les poissons, vient l'étude de la pêche, du brochet et d'une sé-
rie de poissons. L'ouvrage se termine par un intéressant
chapitre sur les engins du pêcheur. Ecrit avec talent, édité
avec luxe, bien illustré, il sera très utilement consulté."

-- o--

Pour ne pas retarder encore davantage la publication de
la présente livraison, déjà bien en retard, nous remettons au
mois (e janvier la continuation de notre suppleinrit de Zoo-
logie. Autant que nos occupations pourront nous le permet-
tre, ce supplément paraîtra régulièrement chaque moi- et par
feuillets de huit pages, de façon à terminer l'ouvrage au plus
tôt.

- o----

Necrologe des revues scientifiques

L'année 1897 aura été fatale pour plusieurs publications
scientifiques, que le malheur des temps a fait disparaître (lu
champ (le bataille où nous luttons.

Versons d'abord un pleur sur le sort du NidologJisl, une
belle revue d'ornithologie lont nous avons parlé plusieurs
fois, et qui se publiait à Alaneda, Californie. Il est décédé
en mai dcrnier, croyons-nous.

L'Internatitonal Jour inal of Iicroscopy and Natural
Science et l'Observer (Portlanud. Con'.) ont aussi cessé de pa-
raître.

Le Microscope, de Washington, (lui nous témoignait
beaucoup d'amitié, publie son dernier numéro Un ce muis de
décembre, après une quinzaine d'années d'existence. Mais il
ne meurt pas tout entier, puisque son frère l'Amnterican
Monthly Microscopical Journal, rédluit de formuat, continue
de vivre pour les deux, toujours sous la direction, croyons-
nous, de notre excellent ami M. Chs-W. Sniley, et au prix
d'une piastre par année.

Enfin, nous craignons bie que le Canadian Nat ural
Science News, fondé à Balen, Ont., il n'y a que quelques
mois, ait déjà cessé de vivre. Car depuis bien des semaines
déjà nous ne le voyons pas revenir.

Tous ces décès inspirent des craintes à notre Naturaliste
qui a pourtant la ferme résolution de ne jamais mourir'
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Vient de paraitre
Labrador et Anticosti, par l'abbé Huard.
Volume de XV-505 pages in-8o, format et caractères (lu Naturaliste.

Impression de luxe. Illustré de 45 portraits et autres gravures, et d'une car-
te (lu golfe Saint- Laurent dressée expressément pour. cet ouvrage.

[Journal de voyage-Historique et état présent de tous les postes (le la
Côte Nord, depuis Betsiamis jusqu'au Blanc-Sablon, et (le l'Anticosti-Moeurs
et usages (les Montagnais-Pêcheurs canadiens et acadiens-Cométiques et
chiens du Labrador-Détails complets sur la chasse au loup marin, et la gran-
de pêche au saumon, au hareng, à la morue-La vérité sur l'Anticosti : ren-
seignements inédits ; l'entreprise Menier.] Prix : $1.50. Par la poste : $1.60
pour le Canada ; $1.70 pour les Etats-Unis et l'Union postale.

En vente au bureau (lu Katiraliste, et chez les libraires (le Québec et de
Montréal.-A Paris, au prix de 1Ofrancs, chez A. Roger et F. Chernoviz,
Editeurs, 7, rue (les Grands-Augustins.
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